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Sylvain 
A  

lôadoption. Mais elle nôa pas dôactivit®s 
dôinterm®diation entre les familles postulantes 
et les orphelinats vi°tnamiens et nôen aura 
jamais. Côest bien clair. 
 
Les nouvelles dispositions qui se mettent si 
difficilement en place pr®voient que lôadoption 
au Vi°t-Nam, quand elle reprendra, se fera par 
lôinterm®diaire dôorganismes et dôassociations 
agr®®s par les autorit®s fran­aises (minist¯re 
et MAI). 
 
Or, une association au nom tr¯s ®vocateur de 
ç Destin®es è vient de na´tre. Ses statuts sont 
d®pos®s. Patrice V  en est le Pr®sident 
fondateur. Hoa Trang - Fleur Blanche en est 
membre fondateur. 
 
Attention : ne lisons pas trop vite cette 
nouvelle. Comme une hirondelle ne fait pas 
forc®ment le printemps, lôadoption nôest pas 
relanc®e pour autant : le simple fait que 
Destin®es a vu le jour ne r¯glera pas le dossier 
de lôattente si longue de la normalisation de 
lôadoption sur le Vi°tNam. Simplement, 
consid®rons que les choses se mettent en 
place pour le jour o½é 
Il vaut mieux °tre pr°t ¨ îuvrer efficacement et 
sereinement que de tout b©tir dans lôurgence 
quand les adoptions pourront reprendre 
vraiment. 
 
Bien s¾r, je laisse ̈  son pr®sident le soin de 
nous pr®senter plus compl¯tement Destin®es. 
Mais reconnaissons tout de m°me que nos 
membres ç se bougent è et ç se mouillent è, 
nôest-ce-pas ? 
 
Si Hoa Trang ï Fleur Blanche est devenue une 
r®f®rence dans le domaine de lôefficacit® 
humanitaire, souhaitons que Destin®es en 
devienne une dans le domaine de lôadoption. 
Côest le vîux que je formule en votre nom ̈  
tous : ceux qui attendent que leur dossier 
avance dans la pile des 1400 dossiers en 
attente et ceux qui ont adopt® et nôont plus de 
projet mais qui se sentent si solidaires de leurs 
amis. 
 
Les choses sont donc bien engag®es puisque, 
pour ceux qui ne le sauraient pas, le Pr®sident 
fondateur de Destin®es fonda Fleur Blanche 
en 1995. 
 
Merci Patrice. Et bon vent ! 

L es pav®s dans la marre du monde de 
lôadoption lanc®s par un certain ministre en 
f®vrier, puis mai 1999, font encore des ronds 
dans lôeau aujourdôhui. 
On ose ̈  peine ®voquer le nombre de dossiers 
de postulants ̈  lôadoption ç en attente è ̈  
lôambassade de France ̈  Hanoµ ou encore les 
d®clarations de bonnes intentions qui 
d®bouchent suré pas grand chose ou 
presque. H®las. 
 
On môa fait part r®cemment de reproches qui 
laissaient entendre que Hoa Trang - Fleur 
Blanche ç ne faisait rien pour lôadoption, pour 
que cela bouge enfin è. 
Lôinformation est depuis bien pass®e pour 
rappeler ¨ ceux qui en douteraient ou 
sôimpatienteraient (et je les comprends) la 
manifestation de d®cembre 2001 ¨ Paris 
devant la MAI et le minist¯re de la Famille, la 
mobilisation des ç voleurs dôenfants è, puis 
une autre p®tition o½ Fleur Blanche a tout de 
m°me r®colt® plus de la moiti® des 11000 
signatures livr®es sur le bureau de la ministre. 
La participation aux r®unions organis®es par la 
MAI ̈  Paris. La rencontre avec Monsieur 
lôAmbassadeur du Vi°t-Nam. Sans oublier les 
contacts pris individuellement avec chacun des 
parlementaires fran­ais (presque 567 
d®put®s), notre participation active au 
ç collectif è des APPO pour la reprise des 
adoptions. Ce sont aussi nos suggestions ̈  la 
personne charg®e par le minist¯re de faire des 
propositions pour lôavenir de lôadoption au Vi°t-
Nam. 
Je crois que Fleur Blanche ç se bouge è. Mais 
ce nôest pas nous qui d®cidons, qui attribuons 
et mettons en îuvre les moyens. 
 
Il convient dô®voquer enfin la bien d®licate 
question de lôargent. Fleur Blanche a une 
part de responsabilit® significative dans cette 
prise de conscience tardive, d®sormais 
qualifi®e dôincontournable par les plus hauts 
responsables de la question au minist¯re. Mais 
chacun sait que lôon a toujours tort dôavoir 
raison trop t¹té 
 
Fleur Blanche, faut-il le rappeler est une APPO 
(Association de Parents par Pays dôOrigine). 
Ses statuts pr®voient quôelle informe et 
renseigne sur lôadoption internationale. Ils 
pr®voient aussi quôelle d®fend le principe de 
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De temps ̈  autres, nous vous avons 
sollicit®s pour recueillir de votre part 
un don pour financer telle ou telle 
op®ration humanitaire (le premier 
conteneur par exemple ou la premi¯re 
convention dôop®rations de becs de 
li¯vres). 
Aujourdôhui, nous souhaitons 
proposer, ̈ ceux qui le souhaitent et 
ce nôest pas une obligation ( ! ) la 
possibilit® de refaire un don pour 
nos actions humanitaires. 
Nous vous proposons deux formules : 
- le don ponctuel, 
- le don sous forme de virement 
permanent sur le compte de 
lôassociation (coordonn®es ¨ la 
BPL :  code banque 14707 / code 
guichet 00020 / compte nÁ 077 19 
00688 9 / cl® 03 / domiciliation 
Nancy, Place des Vosges) en 

A diff®rentes occasions, certains 
dôentre vous môont fait part de leur 
regret dôhabiter trop loin pour pouvoir 
participer davantage et physiquement 
aux actions de lôassociation ou alors 
parce que leur activit® professionnelle 
ou encore leur charge de famille, voire 
leur sant®, ne le permettent gu¯re. 
Certes, les familles adh®rentes r¯glent 
leur cotisation qui permet dôassurer la 
partie administrative des frais de 
lôassociation (et nous sommes le plus 
strict possible). 
Pour tout lôhumanitaire, ce sont les 
tombolas, les activit®s ludiques 
(concert, loto, rallye,é), quelques 
dons individuels ou tr¯s importants, 
comme ceux qui ont ®t® faits par nos 
amis de lôassociation des Grains de 
Riz, qui permettent de financer nos 
actions. 

indiquant bien votre nom en r®f®rence. 
Ponctuel ou sous forme de virement 
permanent, un re­u vous sera adress® 
afin de vous faire b®n®ficier des 
avantages fiscaux attach®s (50 % du 
montant du don d®duits de votre imp¹t 
sur le revenu ̈ acquitter). 
Il nôy a bien entendu pas de montant 
de don impos® : chacun fait comme il 
le souhaite. Personne nôest jug® 
meilleur membre parce quôil donne 
plus. Et ceux qui passent 7 ou 8 week-
end dans lôann®e ̈  aller chercher du 
mat®riel ou ̈  sôoccuper du conteneur 
offrent d®j¨ beaucoup. Nôest-ce pas ? 
Côest donc bien vous qui faites ce 
que vous voulez. 
 
Dôavance, lôassociation et tous ceux 
que nous aidons vous remercient. 

A I D E R  A U T R E M E N T  ?é 

exemple) qui ®taient rest®s de c¹t® 
mais que la vigilance de Raymond 
S  a r®cup®r®s in extremis. 
Impressionnant, ce 

Impressionnante, la mobilisation qui 
a conduit ̈  lôenvoi de notre 2¯me 
conteneur cette ann®e. Mais on va un 
peu lever le pied car il faut souffler et 
ne pas d®laisser tout le reste. 
Impressionnant, lôenthousiasme des 
plus anciens et des nouveaux (quôils 
soient membres de lôassociation ou 
non) qui sont venus nous pr°ter main 
forte, les uns pour les s®ances de 
pr®paration et emballage des lots et 
mat®riels ̈  exp®dier, les autres pour le 
chargement proprement dit. 
Impressionnants, les 600 et quelques 
lotsé car, par souci dôefficacit® côest 
la meilleure solution pour optimiser la 
place dans le conteneur. Mais chacun 
imagine le travail ̈  fournir pour 600 
pi¯ces de tout poids et de toutes tailles 
¨ emballer, r®pertorier, ®tiqueteré 
Et quand on vous 
annonce que côest 
plein, côest vraiment 
bien plein. Encore que 
quelques ç puristes è 
sont capables de faire 
entrer une vingtaine 
de lots 
suppl®mentaires, le 
conteneur presque 
ferm®, des lots hyper 
importants (reins 
artificiels et 
consommables pour 
h®modialyse par 

professionnalisme construit 
patiemment, conteneur apr¯s 
conteneur (côest notre 6¯me). Les 
s®ances de pr®paration, un ®tiquetage 
ç top è, lôenregistrement (nouveau) 
des num®ros de s®rie en plus de la 
marque du mat®riel, lôadjonction des 
notices techniques (pas ®vident), le 
micro-ordinateur et son tableur pour 
saisir in-situ et en temps r®el (enfin, on 
essaye) les r®f®rences de tout ce qui est 
charg® et qui facilite le travail de 
r®partition qui reste ̈  op®rer quand le 
conteneur est parti. 
Et pourtant, les responsables de 
lôop®ration ont not® des am®liorations 
pour apporter encore plus dôefficacit® 
¨ lôavenir. 
Une gentille plaisanterie attribue ̈  
Raymond le surnom de ç Monsieur 

ISO9002 è. Mais ̈ la longue, 
on se rend compte que tout le 
monde d®veloppe ce r®flexe 
salutaire ¨ lôefficacit® 
collective. Cette ann®e, par 
exemple, côest notre amie 
Huyen qui avait en charge de 
peser les petits lots (pas les 
gros de 100 kg et quelques, 
bien s¾r), et de noter le poids 
sur les ®tiquettes, ce qui ®vite 
toute interf®rence et m®lange 
quand plusieurs lots passent 
¨ la table dôenregistrement. 
Car tout est pes®, quôon se le 

I M P R E S S I O N N A N T  !  !  !  

Emballage du  26-10-2002 : (de g. ̈  d.) Christian 
REMY, Patrick GERVASONI et Patrick SAMSON 
en prise avec une palette de fauteuils .roulants. 

Emballage du  26-10-2002 : (ph. g.) 
Muriel RENEAUX en charge de 
l'informatique; (ph. d. / de g. ̈  d.) 
Etienne VIEL et Jean Yves BARRAUD 
(CHU NANCY Brabois) qui s'occupent 
de lampes scialytiques.  
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dise. 
Impressionnante aussi la cl®mence 
de la m®t®o car il ne sôest mis ̈  
pleuvoir (et cóest la 3¯me fois que cela 
arrive) quôune fois le conteneur 
charg®, juste ce quôil faut pour laver 
les traces du tracteur qui assure la 
noria de chargement. 
Impressionnante, la bonne 
ambiance : jamais dôengueulade, 
toujours le petit coup de main qui 
d®panne, le sourire complice du papa 
de Patrick S  toujours tr¯s 
int®ress® de voir sa ferme transform®e 
en fourmili¯re, lôaccueil des nouveaux, 
le casse-cro¾te final o½ lôon se dit 
ç côest fini ! è et o½ le premier qui 
demande ç ¨ quand le 
prochain ? è (ndlr : prochain 
conteneur) risque tout de m°me de se 
retrouver enduit de goudron, 
saupoudr® de plumes et reconduit ainsi 
¨ sa voiture sur un rail (plaisanterie). 
Côest aussi lô®motion de celui qui ̈  

lôhonneur de sceller le conteneur. Et 
aussi les soupirs de ceux qui, le 
camion de Christian M  parti, 
comme tout le monde, se disent quôil 
reste encore de la saisie ̈  op®rer et 
lô®norme travail dans la r®partition, 
lô®tablissement des listes de 
destinataires, les documents dôenvoi et 
de douane, les attestations de toutes 
sortes. 
Et enfin, la visite ̈  lô®table voisine o½ 
viennent de na´tre deux petits veaux. 
Côest tout cela le conteneur Fleur 
Blancheé Une occasion ̈  ne pas 
manquer. Il y a m°me un fid¯le 
parmi les fid¯les (pr®sent dôhabitude ̈  
chaque conteneur mais qui ne pouvait 

°tre l¨ du fait dôune contrainte 
professionnelle et qui a d®j¨ retenu sa 
place pour le prochain, sôil en reste -je 
blague bien s¾r-). En tout cas, merci 
Pascal. 
 
Il convient, enfin de noter quelque 
chose qui est tr¯s tr¯s important et 
jôesp¯re ne pas nous porter de poisse ̈ 
lôavenir : il nôy a jamais eu de gros 
bobos ou de gros p®pins ̈  d®plorer ¨ 
part une bosse, une petite coupure 
avec un cutter ou un morceau de vol®e 
de toiture endommag® (pris en charge 
par lôassurance de lôassociation bien 
entendu). 
Continuons comme cela ce travail, 
s®rieux, efficace et s¾r. 
Lôassociation remercie tous ceux qui 
ont particip® ¨ lôune ou lôautre 
occasion de ces trois week-end ainsi 
quôaux diff®rents op®rations de 

collectes et remercie tout autant les 
conjoint(e)s et les enfants qui ont la 
patience de supporter gentiment ses 
absences ponctuelles. 
 
E   : une op®ration de tri 
et de d®barras est programm®e pour le 
25 janvier ̈  la ferme de Patrick 
S  ̈  M  (Autoroute 
N -M  sorties F  quand on 
vient de N. et P  quand on vient 
de M.). 
Il est en effet indispensable de faire de 
la place, de se d®barrasser de pi¯ces 
d®tach®es qui nôont pu °tre utilis®es 
ou de quelques ®l®ments qui se sont 

r®v®l®s hors dôusage. 
Si vous voulez en °tre (de ce tri ou 
dôun prochain conteneur dont la date 
nôest pas fix®e) et °tre juste inform®s 
pour vous organiser, faites-vous 
conna´tre aupr¯s de Maryse et Patrick 
S  (O3 87 69 91 04 ou 
ç patrick.samson2@libertysurf.fr è). 
Vous serez ainsi contact®s ¨ 
lôoccasion. Rappel : toutes les 
comp®tences sont n®cessaires pour 
trier, ®tiqueter saisir sur un tableur 
informatique, pr®parer ¨ manger, 
transporter, collecter, emballer, peser. 
 
Une suggestion : si certains de nos 
amis de Perpignan (ou dôailleurs) 
voulaient voir comment se passe le 
chargement dôun conteneur, je suis s¾r 
que lôon pourrait leur trouver un toit 
amical pour les accueilliré Si cela 
vous tente, nôh®sitez pas ! 
 

 
Ont particip® aux tri-emballages : 
le 26-10-2002 : Anthony V  (IUP/
Fac m®decine Nancy), Yannick 

 (IUP/Fac m®decine 
Nancy), Jean-Yves B  (CHU 
Nancy Brabois), Patrice V  et son 
fils Etienne, Raymond S , 
Maryse et Patrick S , Muriel 
R , Christian R , Patrick 
P , Christian M , 
Francis L , Herv® L  et 
son neveu Jonathan, nos amies Huyen 
et Hanh, Patrick G , Fran­oise 
et Michel G . 
 
le 9-11-2002 : Patrice V , Raymond 
S , Maryse et Patrick S , 

Emballage du  9-11-2002 : (ph. 1) Herv® 
LEBEGUE et son neveu Jonathan; (ph. 2) 
Jacqueline, la maman de Sylvain AJAS et 
Guillaume NAJEAN; (ph. 3 / de g. ̈  d.)  
Patrick SAMSON et Raymond SPERONI; 
(ph. 4 / de g. ¨ d.) Anthony VOIRIN et 
Yannick ETTWILLER, les deux ®tudiants de 
l'IUP Nancy cru 2002-2003; (ph. 5 / de g. ̈ d.) 
Huyen, l'amie de longue date de Hoa Trang, et 
Lan, une pneumologue de Hu® en stage au 
CHU de  Nancy Brabois. 

1 

2 

3 

4 

5 
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M  et son fils Emerick, Jean-
Lou K , notre amie Huyen, 
Yannick E , Herv® L  
et son neveu Jonathan, Yvon B , 
Georges B , Sylvain A  et une 
amie Corinne B . 

I NFOðEXPRESS  FLEUR BLANCHE  !  !  !  

Si nous pouvons °tre tr¯s fiers de notre 
superbe bulletin (et Raymond S  
et maintenant Genevi¯ve K  y 
sont pour beaucoup), il nous manque 
cependant un moyen de 
communication plus r®actif ¨ 
lô®v®nement car tout le monde ne 
poss¯de pas une connexion internet. 
 
Flavie N , notre vice-pr®sidente, 
pr®pare la maquette dôune lettre 
dôinformation intitul®e ç I -
E  F-B è que nous 
utiliserons tr¯s bient¹t, sans p®riodicit® 
annonc®e si ce nôest lôinformation ̈  
relayer rapidement pour tout ce qui 
n®cessite une diffusion rapide ̈  tous, 

une grande r®activit® face 
lô®v®nement (par exemples : 
mobilisation des ç troupes è pour 
d®fendre lôadoption, p®tition, appel ̈  
gros ou petits bras, information 
sensationnelle ou scoop, informations 
moins importantes mais qui ne 
peuvent attendre que le bulletin soit 
termin® sous peine de ne plus 
serviré). 
Le bulletin continue ̈  exister faisant 
le compte-rendu de nos actions, 
tissant des liens entre le Vi°t-Nam et 
la France par une meilleure 
connaissance des coutumes, des amis 
que nous y avons, pr®sentant 
comment notre association vit et 

®volue. 
Merci de faire bon accueil ̈ 
I -E  F-B . 
 
Mais je nôattends pas pour autant Info 
express Fleur Blanche pour vous 
souhaiter une tr¯s tr¯s bonne ann®eé 
 
(Si vous avez quelque chose qui entre 
dans le cadre de cette lettre, vous 
pouvez lôadresser ̈  Flavie N  au 
71, rue des Soupirs 88000 E  ou 
plut¹t et de pr®f®rence par fichier 
®lectronique si côest possible sur sa 
messagerie : 
ç flavienajean@voila.fr è). 

Muriel R , Christian R , 
Guillaume N , Herv® L  et 
son neveu Jonathan, Georges B , 
nos amies Huyen et Lan, Sylvain A  
et ses parents Jacqueline et Roland 
G . 
 
 
 

Au chargement du containeur, 
le 23-11-2002 : 
Bernard Z , Anthony V , 
Patrice V  et son fils Etienne, 
Raymond S , Maryse et Patrick 
S , Christian R , Fran­ois 
P , Patrick P , Guillaume 
N , Jean-Fran­ois M , 
Fran­ois M , Christian 

Chargement du 23-11-2002 : autour de la photo de famille, quelques clich®s 
des ®tapes du remplissage de la "b°te". Ci-contre ¨ droite, le plombage du 
containeur par Patrick SAMSON (¨ g.) et Christian MARTIGNON (¨ d.) 
puis sa livraison ̈  ATHUS (B) le 25-11-2002, pour ferroutage jusqu'¨ 
ANVERS 

Emballage du  9-11-2002 : (ph. 1) Herv® 
LEBEGUE et son neveu Jonathan; (ph. 2) 
Jacqueline, la maman de Sylvain AJAS et 
Guillaume NAJEAN; (ph. 3 / de g. ̈  d.)  
Patrick SAMSON et Raymond SPERONI; 
(ph. 4 / de g. ¨ d.) Anthony VOIRIN et 
Yannick ETTWILLER, les deux ®tudiants de 
l'IUP Nancy cru 2002-2003; (ph. 5 / de g. ̈ d.) 
Huyen, l'amie de longue date de Hoa Trang, et 
Huong, une pneumologue de Hu® en stage au 
CHU de  Nancy Brabois. 
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V roum ! Vroum ! Fa´tes 
chauffer les moteursé Pour mettre la 
clim ®videmment. La m®t®o annonce 
un temps splendide. Merci ̈  St 
Leb¯gue, le caravanier en chef. 

D®part ̈  la ferme o½ nous 
avons lôhabitude de muscler 
nos petits bras de citadins. 
Tiens, ils nous piquent nos 
clefs ! Eclat de rire g®n®ral, ­a 
va °tre g®nial pour les retrouver 
dans cette salade g®ante pour 
termites. Enfin, les voil¨ ! 
Pendant ce temps, Florian et 
Lucie sôamusent avec des 
copains nouveaux ou anciens. 
 
Enfin, on y va ; les ®quipages 
sô®gaillent dans la nature. Surtout 
rester group®s pour ne pas se perdre. 
Il nôy a pas que le ruban gris qui se 
d®roule sous la voiture, mais aussi les 
®l®ments de la feuille de route qui 
sôencha´nent. 

Bon, S , ­a va ! Et que je te 
cherche dans le cimeti¯re ; et que 
jôapostrophe les autres ; eté que je 
nôai pas trouv® qui est mort ç en 
1982 dans ce village è. Tant pis, on 
sôen va. 
Pendant que Mich¯le conduit, je fais 
la route et cherche la D 910. Freine ! 
Côest juste ¨ 
droite. Dôautres 
sont all®s tout 
droit et la 
caravane se 
disloque. On 
nôest pas rest® 
group® 
longtemps. On 
y est, côest bon. 
O½ ­ ̈? A Haie 
ï Plie (EPLY). 
Mesure du lavoir ̈  plusieurs ; 
côest beau lôentraide entre 
concurrents. 
 
Entr®e de NOMENY. Sp®cialit® 
du bon docteur ? On demande. 
Personne ne conna´té Tiens ! si 
on passait par-l¨, vers lô®glise et 
le centre ville. Ouais côest ­a ! 
Stop. Un manieur de fraise, 
comme dans ç Marathon man è. 

Quel bol. On 
repart ; bon on 
va anticiper les 
questions pour 
avoir un temps 
dôavance sur 
lôitin®raire et 
voir la direction 
g®n®rale. Côest 
tout bon. Pour le 
porte-cleftiste, 
on s¯che. (On 
apprendra ¨ 
lôarriv®e que 
ce nôest pas 

loin de copro-culturiste.) 
 
A ç Arme Haut Court è, on est les 
premiers (air connu). Florian 
observe la table avec ses objets 
magiques. On lui bande les yeux. 
Pas dôobjet d®sign® manquant ? = 

10 points en moins. Ah les vaches ! 
mais on les aura tu verras, papa est le 
plus fort. Et ­a repart versé 
L , C . Les 
escargots dans le puits ? Petit calcul 
sur le calepin. Et la campagne qui 
d®file : côest vallonn® et verdoyant par 
ici. 

Messieurs les 8 
lampadaires vous 
nous aurez fait 
chercher. 
X  côest 
o½ ce patelin ? 
Ah ce bon vieux 
Socrate ! Pour les 

ignares, il ne sôagit pas du joueur 
br®silien Socrates, mais deé Bon, ­a 
va, ­a va ! 
 
ç Arriv®s dans cette localit®, donnez-
nous le nom de ces habitants. è Ils 
parlent du village ou du vainqueur 
deé Jôopte pour la combinaison 
BORDEAUX, BORDELAIS, ALAIN 
JUPPE ; car si ces maudits 
organisateurs ont ®crit ç ces è au lieu 
de ç ses è, côesté quôil y a un pi¯ge. 
Patatras. Perdu. 
Ah ! Enfin le lieu du miam miam. Un 

Les 26 chameaux 

du joli mois de mai. 

 

Patrick 
PEYROT 
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nôa pas de nom, 
mais ­a fera 
lôaffaire. 
Et côest reparti 
mon Kiki. 
Les capitales ne 
nous ont pas 
toutes livr® leurs 
secrets dôalc¹ves, 
mais le rideau se 
l¯vera bien un 
peu plus tard. (Le 
dictionnaire de 
poche amen®, est 
vraiment petit. 
Ses informations 
aussi sont 
sommaires. La 
prochaine fois on 
prendra le mod¯le 
giga.) 
 

Allez ! pour dig®rer, un petit RE ï 
BU ï AN ï MUSE ï HIC ï DENT ï 
LA ï MES ï HONNąTE. Et ­a 
continue, sauf quô̈  lôarri¯re la 
prog®niture est HS et dort ̈  poings 
ferm®s. 
 
Le reste va tout 
seul, ou ̈  peu 
pr¯s, entre les 
impedimenta du 
b¾cheron, les 
pr®noms des 
c®l®brissimes 
personnalit®s 
quôon remplit 
(ceux quôon 
conna´t, et 
apr¯s on 
compl¯te 
en les jouant aux d®s plac®s juste 
au-dessus.) Une pens®e pour 
Blaise. Oh dit Ren®, arr°te donc 
ton discours ! 
Les noms des coureurs ? ¢¨ va 
pas non ! Moi qui ne comprends 
pas que des quidams puissent 
trouver leur plaisir ̈  contempler 
des bolides musardant ̈  la queue 

leu leu. 
 
Le maire de 
GRANGES 
SUR 
VOLOGNE ? 
Péur®e, il est 
mort ¨ quel 
©ge apr¯s 71 
ans de 
mandat ? 

Mathusalem, J®roboam, tenez-vous 
biené 
Remplir la grille pour savoir o½ on 
va cr®cher. Jôesp¯re que côest pas 
dans une grotte. De toute fa­on on 
sôen fout : il fait beau et on est 
heureux. Ah ! la f°te des jonquilles. 
Quoi ? Les anniversaires de 
mariage ? Mais ils vont pas bien ces 
indiscrets. Y a plus quô̈  d®duire. Ce 
sera un four, et pas quôun petit. 
 
Ah ! bient¹t le TERME ï INUS ! 
Mich¯le arr°te la voiture sur le bas-
c¹t® et é en avant pour lôop®ration 
momie avec le papier Winston 
Churchill. Ne bouge pas Florian, 
côest pas facile. Tiens, il y en a 
dôautres qui ont eu la m°me id®e. 

Une petite 
touche de 
finition avec les 
lunettes de 
soleil : MA  GNI  
FI  QUE. 
Arriv®e. Ouf ! 
Jugement. 
Parfait. M°me la 

bestiole convient. 
Installation dans la chambre 
pendant que le flot des ®quipages 
continue de se d®verser. ¢a fait du 
bien, apr¯s un long p®riple 
harassant, de pouvoir se retrouver 
dans une oasis accueillante. Les 
enfants prennent dôassaut les lits 
superpos®s. Mich¯le a du mal ̈  les 
faire d®caniller  pour quôon puisse 

v®ritable havre de verdure et ce 
nôest pas quôun mirage. Encore 
des ®preuves ? Ah non alors ! Si. 
Alors juste deux petites pour la 
mise en bouche avant de se 
requinquer autour dôun picotin 
bien m®rit®. Allez les enfants, 
super, bravissimo, on a le 
maximum. Jôen profite pour 
espionner les marques des 
voitures et leur 
sigle. Ce seraé 
lamentable, non, 
lamentesque 
serait plus 
appropri®, car 
plus pr¯s 
dô®l®phantesque 
d®confiture que 
de remarquable. 
Le repas se 
d®roule dans une 

bonne ambiance ponctu®e des cris 
de la joyeuse bande de remuants 
lurons qui ne songent quô̈  se 
d®gourdir les jambes et ¨ 
ext®rioriser le stress accumul® par 

leurs parents tout 
au long de cette 
premi¯re moiti® de 
p®riple hasardeux. 
On en profite 
m°me pour 
ramasser un 
ç animal 
sauvage è. Côest 
pas bien gros, ­a 
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reparte vers des 
horizons diff®rents. 
Certains vont rester, 
dôautres rentrer chez 
eux ; quant ̈  nous, 
nous allons faire un 
d®tour par lôAlsace, 
histoire de nous 
r®appro-visionner en 
liquides. 
 
 
Et un ban pour les 
organisateurs qui 
nôen sont pas ̈  leur 

banc dôessai. 
Une r®ussite assur®ment pour nos 
chameliers ! 

®videmment, pour 
m®nager le suspense. 
Bande deé (voir injures 
du capôtain Ad Hoc). 
 
Bravo ̈  tous, et surtout 
aux organisateurs. Et tout 
le monde repartira 
heureux, les bras charg®s  

 
 
de cadeaux mirifiques, surtout les 
enfants. 
Direction la salle ̈  manger. Ouf ! 
Le meilleur moment de la journ®e 
pour un estomac mont® sur pattes. 
Tandis que les maxillaires 
broient, les langues trouvent le 
temps de se d®lier. Puis, 
quelques pas de danse pour les 
plus courageux. Les enfants se 
m°lent ̈  eux pour ®puiser les 
derni¯res r®serves dô®nergie de 
cette journ®e somptueuse. 
Le sommeil r®parateur ne se fait 
pas attendre de retour dans 
lôenclos de la chambre. 
Au matin, le petit d®jeuner, 
copieux, nous remet tous 
dôaplomb avant que chacun 

pr®parer les dodos. Une pôtite 
douche pour requinquer tout ce beau 
monde et nous rejoignons les autres 
concurrents, redoutables adversaires 
dôun jour de ce rallye bucolique ̈  
souhait, sur lôarri¯re du centre 
familial devenu caravans®rail. Les 
enfants, infatigables, ont trouv® de 
quoi jouer dans la propri®t®, tandis 
que leurs parents, ®puis®s eux, 
palabrent ̈  lôombre des palmiers 
bleus des Vosges. 
Les r®sultats vont bient¹t °tre 
proclam®s. Tiens ! Herv® sôadresse 
aux deux Patrick, Samson et moi, 

(qui ne suis pas sa Dalila), pour 
nous d®partager. Combien de grains 
de caf® dans cette bo´te ? Quôest-ce 
que jôen sais moi ? Et dire quôil va 
renouveler le coup plusieurs fois. 
Discours de Sylvain. 
Applaudissements nourris (quand 
est-ce quôon mange ?) ; puis le top 
du top (sans mod¯les an®mi®s) avec 
les r®sultats annonc®s par la fin, 

...les organisateurs... 

Les vainqueurs.... 

...et les danseurs de la soir®e pass®e au Centre des 
Jonquilles ̈ Xonrupt Longemer (88). 
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I maginez un enfant qui nôa jamais vu sa Maman. 
Imaginez une petite fille qui en a toujours vu deux mais 
nôen embrasse quôune seule. 
Imaginez ce petit gars dont les copains se moquent parce 
que ses paupi¯res recouvrent presque compl¯tement ses 
yeux, m°me grands ouverts. 
Oui, imaginezé 
 
Imaginez cette jeune fille qui sait depuis toujours 

quôaucun gar­on ne lôembrassera jamais. 
Imaginez ce jeune adolescent qui entend dire que côest 
la dioxine qui lôa d®figur®, avant m°me que dô°tre n®. 
Imaginez cette petite fille qui caresse le visage de sa 
poup®e qui, elle, sait sourire. 
Imaginez cette gamine qui r°ve de chanter mais dont la 
voix est d®form®e par le handicap. 
Oui, imaginezé 
 
Maintenant, imaginez un village o½ lôon aurait isol® ces 
enfants quôon dit ç laids è, que lôon ne peut, que lôon 

nôose montrer, juste parce quôils ne 
peuvent pas sourire. 
Un village habit® par 616 enfants, 
une sorte de ghetto. 
Imaginez quôune bonne f®e que lôon 
appelle la çF®e G®n®reuseò, passe 
par ce village et rende le sourire ̈  
ces enfants. 
 
Imaginez aussi que ces autres 
enfants aveugles et sans avenir, 
inutiles, sauf peut-°tre pour 
mendier, et tous ces autres aux 
regards bizarres que lôon fuit si 
souvent soient, eux aussi, mis ̈  
lô®cart, livr®s ̈  un sort ind®fini dans 
un autre village, isol® lui aussi, qui 
sôappellerait ñle village sans 
lumi¯reò. Un village habit® de 250 
enfants. 
 
Imaginez que la m°me bonne f®e 
sôarr°te par l¨ et porte son regard 
empli de bont® sur ces enfants et 
d®cide, comme cela, dôun coup, de 
leur rendre cette lumi¯re quôils ne 
connaissent pas ou quôils ne 
per­oivent pas bien. 
Oui, imaginezé 
 
Vous frissonnez ? Ce nôest pas 
®tonnant : côest ce qui môarrive ̈  ce 
stade de lôarticle. 
 
Une grande marque de mat®riel 
vid®o et HIFI vantaient, il y a 
quelques ann®es : ñ Imaginezé, X 
lôa fait ò. 
Et bien, ce ñ X ò, pour tous ces 
enfants, côest vous, côest nous, ce 
sont nos amis de lôassociation Les 
Grains de Riz et leurs partenaires, 
côest lôAssociation pour le 
Patronage des Malades D®sh®rit®s 

 

Sylvain 
A  

Province de DAK LAK :  un des nombreux enfants op®r®s d'un bec de li¯vre lors de la 
campagne d'op®rations du 8 au 11 mai 2002. 
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dôHo Chi Minh Ville, ce sont le Professeur S  et 
le Docteur Lef¯vre, ce sont nos partenaires divers et tous 
ceux qui collectent des fonds, qui mobilisent, qui 
sôinvestissent dôune fa­on ou dôune autre dans nos 
actions, quelles que soient leurs formes. 
 
Quand Kim Hoa, ma petite puce aux yeux ñpointusò a 
voulu voir les comptes-rendus des op®rations de becs de 
li¯vre, jôai eu une vraie h®sitation : ̈  5 ans, nô®tait-ce pas 

LES CONVENTIONS EN CHIFFRES 
 
Origine des enfants : de toutes les provinces du sud et du 
centre du Viêt-Nam, que ce soit dans de grandes villes ou 
dans des villages, mais aussi ponctuellement aussi au nord. 
 
Coût de la part des familles que prend en charge lôAPMD, et 
donc Fleur Blanche et ses partenaires : 
- à 50 $ pour une opération de chirurgie réparatrice de 
becs de lièvre ou de fente palatine 
- à 80 $ pour les opérations de greffe de cristallin 
artificiel, de correction de strabisme, dõop®ration de 
glaucome 
 
616 enfants pauvres opérés par de la chirurgie maxillo-
faciale depuis le début de notre action (60 en 1996 pour une 
1ère convention passée au nord Viêt-Nam ; 100 en 1997 pour  

un peu jeune pour voir ce type de handicap ? Comment 
lui expliquer sans la choquer ? 
Mais son insistance lôa emport®. 
Maintenant, de temps en temps, ensemble, nous 
regardons ces beaux enfants. 
Jôai m°me parfois lôimpression que pour elle, ce sont 
comme des copains. Elle les reconna´t dôune fois sur 
lôautre. 
Et côest si bien ainsi. 

 
la premi¯re convention avec lôAPMD, 92 en 1998 gr©ce à 
la mission Stricker/Lefèvre au nord ; 104 en 1999 pour la 
2ème convention avec lôAPMD, 200 en 2000-2001-2002 
pour la 3ème convention) => soit 26.200 $ envoyés au Viêt-
Nam 
 
250 enfants pauvres opérés des yeux (200 au titre de la 
convention 2001-2002, et 50 en avance sur une prochaine 
convention => soit 20.000 $ envoyés au Viêt-Nam) 
 
27.393,08 Euros expédiés au Viêt-Nam pendant lôann®e 
2002 
Soit 916 enfants opérés parce que Fleur Blanche 
« sõest boug®e ». 

¨ suivreé 
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Raymond 
S  

Aude C ), nous donna 
rendez-vous pour d®but septembre ¨ 
l'h¹pital o½, en tant qu'ing®nieur 
biom®dical, il est responsable des 
services techniques. C'est finalement 
le 27 que s'y rendirent Yvon 
B , Jean-Lou K , Patrick 

P , Raymond S  et 
Christian M , ce dernier 
mettant gracieusement (une fois de 

L es d®m®nageurs de Fleur 
Blanche op¯rent au centre 
hospitalier de H  
 
Des quatre ®tudiants 
(parrain®s par Fleur 
Blanche) de l'Institut 
Universitaire 
Professionnel en g®nie 
biom®dical de Nancy, 
partis en stage pour le 
V -N  en f®vrier 
2002, deux rentr¯rent 
mi-avril. Plut¹t que 
d'°tre "inutiles" ¨ 
H , ils 
pr®f®r¯rent °tre 
"efficaces" en F . 
Pas facile pourtant de 
prendre une telle 
d®cision surtout lorsque 
l'®cole leur demanda de 
prolonger leur p®riode 
de stage de 4 mois. 
Forts de leur 
exp®rience 
vietnamienne, c'est 
pourtant ce qu'ils firent... avec 
beaucoup de succ¯s ! 
 
L'un d'eux, C®dric L , 
poursuivit ainsi son stage 
au service biom®dical du 
centre hospitalier de 
H , chez M. 
D .  
Il put mettre ¨ profit durant 
ce temps les connaissances 
acquises ¨ l'®cole et 
essayer d'autre part de 
pr®parer (v®rifier, tester, 
conditionner) du mat®riel 
le plus en ad®quation 
possible avec les besoins 
recens®s durant les deux 
mois pass®s au V -N . 
 
M. D , que 
Patrice V  et moi-m°me 
avons rencontr® lors de la 
soutenance de C®dric 
L  (et de Marie-

plus !) son semi-remorque ¨ 
disposition de l'association.  
 
Re­us ¨ 10 h par MM. D  
et S  (technicien 
biom®dical), tout le mat®riel destin® 
¨ H  T fut charg® en moins 

de 3 heures. Il faut dire 
ici que le 
conditionnement r®alis® 
par C®dric L  a 
grandement facilit® la 
t©che des d®m®nageurs 
de Fleur Blanche : 
quelque 3 palettes de 
cartons et mat®riels 
divers (pousse seringue, 
pompe ¨ nutrition, 
humidificateurs, etc.), 
tous film®s et r®f®renc®s 
auxquels est venue 
s'ajouter une kyrielle 
d'appareils d®class®s 
donn®s par M. 
D  (couveuse, 
radiographe mobile, 
syst¯mes d'®clairage 
m®dical, etc.) 
Que du tr¯s beau 
mat®riel ! C'est ¨ vrai 

dire, une des plus belles collectes 
jamais r®alis®es. 
 

Un grand merci ¨ tous les 
b®n®voles de cette journ®e, ¨ 
C®dric L  pour le 
patient travail de v®rification 
et conditionnement, et ¨ M. 
D  pour avoir 
orchestr® stage et collecte 
mais aussi et surtout pour 
avoir permis ce don 
important de mat®riel 
m®dical ¨ Fleur Blanche. En 
nous quittant, il a formul® un 
souhait : celui de recevoir 
des photos du mat®riel 
lorsqu'il sera au V -N , 
install® et en fonction. 
 
Ce que nous nous sommes 
engag®s ¨ faire, bien 
entendu ! 

La photo souvenir au Centre Hospitalier dôH . 
De g. ̈  d. : Raymond S , M. S , M. D , Patrick 
P , Christian M , Yvon B  et Jean-Lou K . 

Au d®chargement ̈  M , le plus grand soin est 
apport® ̈ tout le mat®riel collect®. 
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contacts multiples et 
fr®quents entre 
cong®n¯res. 
 
Mais avant de se 
mettre ̈  table, les 
absents nôont pas pu 
®couter notre 
nouveau et 3¯me du 
titre Pr®sident 
introduire la 
journ®e, rappeler 
les lignes 
directrices de 
lôassociation 
Hoa Trang-Fleur 
Blanche, 
d®voiler 
quelques 
nouveaux projets 
en gestation, 
souhaiter la 

bienvenue aux personnalit®s ®trang¯res ¨ 
lôassociation pr®sentes ce dimanche-l ̈̈  
Augny, ̈ savoir : 

- Madame Nguyen Xuan Phuong, 
secr®taire nationale de lôassociation 
ç Les Enfants de la Dioxine è 
- Monsieur Do Ngoc Tran, qui ®tait venu 
vendre ses livres ç D®couvrir le 

familiers, on 
oublie de la m°me 
mani¯re notre 
bonne vieille f°te 
familiale pourtant 
si li®e ¨ nos 
histoires 
dôadoptioné 
Aussi, sans plus 
tarder, nos 
remerciements 
sôadressent ¨ 
toutes les personnes pr®sentes ce 
8 septembre 2002 pour leur 
fid®lit® de toujours, notamment 
celles qui viennent des contr®es 
les plus ®loign®es pour f°ter cette 
extraordinaire journ®e. Et cette 

ann®e, plus encore 
que les 
pr®c®dentes, ils ne 
le regrettent pas 
puisque la f°te fut belle et 
chaleureuse. 
 
Programm®e un 
peu plus t¹t dans 
la saison par 
rapport ¨ la 
tradition, la f°te 
familiale a 
b®n®fici® dôun 
temps cl®ment et 
agr®able, si ce 

nôest cette vigoureuse averse 
tomb®e brutalement et 
violemment en fin dôapr¯s-midi 
au d®part des premiers invit®s. 
 
Lô®volution de nos enfants grandissants 
a ®t® frappante cette ann®eéChose que 

les absents 
nôont pas pu 
remarquer. 
Sôils le 
regrettent, ils 
regretteront 
encore plus ce 
gigantissime 
buffet o½ ils 
auraient pu se 
restaurer ¨ 
sati®t® et qui, ̈  
mon sens, est 
une formule 
beaucoup plus 

efficace et plus souple que le repas 
servi ̈  table. Le buffet permet en outre 
de se d®gourdir les articulations tibio-
f®moro-rotuliennes et est cr®ateur de 

---7 Rdosdlaqd 1//1èFête  Familiale  Lorraine
4 

ème ann®e d®j¨ que nous nous 
r®unissons ̈ Augny, ce petit village du 
Sud Messin ̈  la salle des f°tes 
accueillante. Ah ! Mais cette ann®e, 

nous avions encore un 
peu plus dôespace dans 
la grandôsalle et pour 
cause : seulement 89 
adultes accompagn®s de 
52 enfants avaient 
r®pondu pr®sent ¨ 
lôinvitation de notre 
c®l¯bre et traditionnelle 
f°te familiale. On 
pourrait certes se poser 
la question de savoir 
pourquoi la 
fr®quentation de la f°te 
familiale sô®rode depuis quelques 
ann®es. Mais on ne se la pose pas car 
côest un ph®nom¯ne tout ̈  fait naturel. 
Lôexcitation, la fi¯vre, lôeffervescence, 
la reconnaissance qui r¯gnent au 
retour du Vi°t-Nam avec un bout 
dôchou grand comme ­a dans les bras 
quôon est heureux de montrer ̈  qui 
veut bien pr°ter 
son oreille au 
r®cit 
intarissable de 
cette 
pittoresque 
aventure quôon 
vient de vivre ̈  
15 heures 
dôavion dôici, 
sô®moussent au 
fil des ans. 
Comme on ne 
remarque plus 

leur peau pigment®e, leurs 
cheveux noirs en baguette, 
leurs petits yeux brid®s et 
m°me leur caract¯re tenace 

Les invit®s de Fleur Blanche : (de g. ̈  d.) Hanh, 
pneumologue de Hanoµ et stagiaire au CHU de 
Nancy de Brabois, Do Ngoc Tran, auteur de 
"D®couvrir le vietnamien" et Nguyen Xuan Phuong, 
secr®taire de l'association "Les enfants de la 
dioxine". 
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vi°tnamien è (®ditions Langues du 
Monde) et qui reverse ̈  lôassociation 
ci-dessus la somme de 2,50 ú sur 
chaque vente de livres. 
- Quatre repr®sentants de lôassociation 
luxembourgeoise AAV (Aide au Vi°t-
Nam) qui îuvre ¨ Ho Chi Minh-Ville 
o½ elle finance, elle aussi, des 
op®rations 
labio-
palatines. 
 
Jusque-l¨, je 
suis s¾r que 
nos absents 
nôont pas 
encore ®t® 
rong®s par les remords mais ils 
risquent de lô°tre quand ils vont 
apprendre juste apr¯s la virgule qui 
ponctue cette phrase, que quasiment 
toute lôapr¯s-midi fut anim®e par la 
troupe T.M.I. qui signifie dans le 

Denis 
D  Fête  Familiale  Lorraine 

Dans la fi¯vre de la f°te familiale 
du 7 septembre dernier, une 
dizaine dôenfants aux mains 
innocentes ont tir® au sort 150 
billets gagnants. Les 150 lots 
correspondants ont ®t® distribu®s 
ou exp®di®s au heureux gagnants. 
Certains des lots, parmi les plus 
volumineux, attendent 
lôopportunit® dôun transport vers 
le sud pour atteindre leur 
destinataireé 
MAIS, CEPENDANT, 
TOUTEFOIS, OYE OYE BRAVE 
GENS : La traditionnelle ç liste 
des gagnants è ne sera pas 
publi®e cette ann®e, car je lôai 
perdue. Jôavoue m°me môen °tre 
d®barrass®e, dans un grand et 
voluptueux soupir de soulagement, 
apr¯s avoir ®tiquet® le dernier des 
lots ̈  exp®dier. Jôai pens® que 
tout ®tait r®gl® (OUF !), sans 
imaginer une seconde que cette 
liste puisse °tre dôun quelconque 
int®r°t ! A tous ceux qui 
attendaient, le cîur battant, la 
lecture des r®sultats de la 
tombola, je pr®sente mes excuses 
les plus plates. Lôann®e 
prochaine, côest promis, la liste 
sera diffus®e en temps et heure.  
A propos, côest qui qui sôy colle ? 

 
Flavie NAJEAN 

langage non abr®g® ç Th®©tre 
et Marionnettes Itin®rants è. 
Lorsque jô®cris plus haut que 
la journ®e a ®t® extraordinaire, 
ce nôest pas du bla-bla pour 
remplir les lignes du Bulletin, 
non, la journ®e fut r®ellement 
ex-tra-or-di-nai-re gr©ce ¨ 
cette troupe th®©trale qui a 
r®ussi ̈  captiver des heures 
durant tous les enfants de la 
salle sans exception. Mais 
aussi tous les adultes qui ont 
suivi avec attention le 
spectacle de marionnettes dont 

la fra´cheur, la beaut®, et lôoriginalit® 
ont d®bauch® chaque paire dôyeux vers 
la sc¯neé Jôallais vous en r®sumer 
lôhistoire, mais que diable ! Laissons 
les absents ̈ leur repentance ! ! ! 

 
Apr¯s les marionnettes, ce fut au tour 
des clowns dôentrer en sc¯ne. Et 
Nicolas de me demander si cô®taient 
des vrais clowns ou des faux 

clowns ! ! ! Bien s¾r que cô®taient des 
vrais clowns avec de vrais costumes, 
de vraies cravates, de vrais chapeaux, 
de vrais faux nezé En un mot, un vrai 
patchwork ®clatant et color®. M°me 
sôils ne veulent pas lôavouer, je peux 
vous certifier que les adultes aussi 
®taient fascin®s par ces vrais clownsé 
Je suis certain que vous vous rappelez 
encore de Gigi et de Monsieur G® qui 
ont tenu en haleine leur auditoire 
jusquôaux applaudissements de la fin. 
Tous les acteurs de la troupe  
T.M.I. m®ritent bien nos f®licitations 
pour leur prestation de qualit®. 
Jôallais oublier aussi le tirage de la 
tombola o½ 150 lots furent gagn®s 
ainsi que la vente des bouteilles de la 

cuv®e sp®ciale Hoa Trang. Les 
organisateurs de la F°te Familiale ont 
droit, eux aussi, aux f®licitations et 
aux remerciements pour la r®ussite de 
cette agr®able journ®e. Ce dimanche 8 
septembre 2002 fut bien combl®. Et 
d®j¨, on se donne rendez-vous pour 
2003é 
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venir nous voir, souligne de concert, 
les professionnels du service 
adoption au conseil g®n®ral. 
Effectivement, nous r®alisons des 
entretiens. Mais l'objectif est de 
conna´tre les candidats ¨ 
l'adoption : cela, dans le seul int®r°t 
de l'enfant. Et nous ne cherchons 
pas des soi-disant "couple parfait". 
Chacun a une personnalit® et une 
histoire diff®rente, une richesse 
int®rieure et une humanit®. 
L'adoption, c'est poser un regard 
sur sa fonction parentale, 
s'interroger sur l'®thique, accepter 
que son enfant recherche ses 
originesé Ecoute et 
compr®hension : nous ne sommes 
pas l¨ pour faire obstacle, bien au 
contraire. Nous savons combien il 
est douloureux de ne pas avoir 
d'enfant. Nous accompagnons des 
personnes qui ont besoin de soutien 
et de beaucoup de patience." 
 

A U BONHEUR  DôADOPTER  

 
Un, deux... bient¹t trois 
 
"Maman, papa. J'ai soif", lance 
Zo®. "Oui, juste une seconde, 
Arthur veut son doudou", 
acquiesce Isabelle, aussit¹t 
second®e par Pierre. "Je l'ai 
trouv® Isa. Viens, Zo®, on va ̈  la 
cuisine. Tu veux du lait ?"  
Zo®, Arthur, Isabelle et Pierre : 
voici la famille G®nelot. Une 

Pour obtenir l'agr®ment n®cessaire 
¨ l'adoption d'un enfant, les futurs 
parents doivent s'adresser au 
conseil g®n®ral de leur lieu de 
r®sidence. Une d®marche 
indispensable pour adopter en 
France ou ̈  l'®tranger. 
 

C haque ann®e, environ 5 
000 enfants sont adopt®s en France. 
B®b® de quelques mois ou jeune 
adolescent, chacun rejoint une 
famille qui devient sa propre 
famille. Cet aboutissement dans la 
d®marche d'adoption, signe le d®but 
d'une nouvelle vie et la rencontre de 
deux histoires marqu®es par 
l'adversit® mais remplies d'espoir : 
les nouveaux parents donneront ̈  
ces enfants l'affection essentielle ̈  
leur ®panouis-sement. Car l'adoption 
a pour objectif premier de r®pondre 
aux besoins de l'enfant en lui offrant 
une famille.  
La premi¯re ®tape est prise en 
charge par les conseils g®n®raux qui 
sont missionn®s pour d®livrer 
lôagr®ment indispensable ¨ 
lôadoption dôun enfant n® en France 
ou ̈  l'®tranger. Les personnes qui en 
font la demande re­oivent une 
r®ponse, positive ou n®gative, dans 
un d®lai de 9 mois maximum, 
impos® par la loi. 
 
Comprendre et accompagner  

 
Durant cette p®riode, les futurs 
parents dialoguent avec la 
psychologue et l'assistante sociale 
sur leur enfance, parcours personnel 
et m®dical, professioné et sur leur 
d®sir d'adopter. "Une ®quipe de 
professionnels les accompagne dans 
leur projet d'adoption, pr®cise 
Genevi¯ve N , responsable du 
service adoption au conseil g®n®ral. 
L'occasion d'affiner celui-ci en 
fonction de leur choix : un ou 
plusieurs enfants, fran­ais ou 
®tranger, gar­on ou fille, ethnie. 
Ces entretiens ont pour objectif 
d'®valuer les conditions familiales, 
®ducatives et psychologiques 

n®cessaires ̈ l'accueil d'un enfant." 
Les Meurthe-et-Mosellans sont 
environ une centaine par an ¨ 
demander l'agr®ment, et seuls 4 % ne 
l'obtiennent pas. Ce "passeport" en 
poche, les futurs parents seront mis 
sur liste d'attente. "Le nombre de 
jeunes fran­ais adoptables est tr¯s 
inf®rieure ̈  la demande, indique 
Genevi¯ve N . La Meurthe-et-
Moselle en compte une quinzaine par 
an. Il faut alors en moyenne 4 ans 
pour adopter. Beaucoup se tournent 
donc vers les associations fran­aises 
sp®cialis®es dans l'adoption ¨ 
l'®tranger : agr®®es par la MAI(1), 
elles interviennent dans un ou 
plusieurs pays et prennent en charge 
les candidatures. 70 % des enfants 
adopt®s sont ®trangers. Mais l¨ 
encore, les parents doivent °tre 
pers®v®rants."  
 

 (1) Mission de l'adoption 
internationale : cr®®e pour garantir 
une meilleure s®curit® des proc®dures 
d'adoption internationale ; rel¯ve des 
minist¯res Emploi et Solidarit®, 
Justice et Affaires Etrang¯res. 
 

"Lutter contre les id®es re­ues" 
 
Vigilance quant ̈  ce qui peut se 
raconter trop facilement : l'enqu°te 
aupr¯s des voisins ou du banquier 
n'est qu'une l®gende. "Il faut lutter 
contre les id®es re­ues car les 
personnes appr®hendent souvent de 

Offrir une famille  à un enfant  

Extraits du magazine Meurthe -& Moselle  du Conseil Général paru en Juin 2002  
 

(avec l'aimable autorisation de l'auteur, Mme Nadège GRUEL, et de la rédaction du journal)  

EN SAVOIR PLUS SURé 

 

ç Adoption d'enfants handicap®s è 
par Alain CASONI, vice-pr®sident du Conseil G®n®ral, d®l®gu® ¨ l'enfance et 
¨ la famille :  
"Aucun enfant, quelles que soient ses difficult®s, ne doit °tre laiss® sans famille. 
Pourtant, les parents pr°ts ̈  adopter un enfant avec un handicap physique, 
psychologique ou des probl¯mes m®dicaux, sont rares. C'est en partant de ce 
constat que l'Organisation r®gionale de concertation sur l'adoption (ORCA) a vu 
le jour en 1981. Cinq d®partements y sont associ®s : Moselle, Meuse, Vosges, 
Haut-Rhin et Meurthe-et-Moselle. L'objectif de ce service interd®partemental est 
la r®alisation d'adoption d'enfants dont le placement se r®v¯le particuli¯rement 
difficile dans leur d®partement. Cette d®marche encore unique en France a 
permis, depuis sa cr®ation, de trouver une famille d'adoption ̈  pr¯s de 
150 enfants : une famille apportant stabilit® et affection ̈  ces jeunes qui en ont 
autant besoin que les autres, voire plus."  
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famille comme tant d'autres ̈  Noroy-
les-Pont- -̈Mousson. Si ce n'est que 
l'adoption se trouve au cîur de leur 
vie depuis ce jour o½ la nature n'en a 
fait qu'¨ sa t°te. "Nous d®sirions un 
enfant depuis longtemps mais nous ne 
voulions pas persister dans le 
domaine m®dical, racontent Isabelle 
et Pierre soulignant la lourdeur des 
traitements. Nous acceptions l'id®e de 
ne pas avoir un enfant biologique. 
Devenir parents, c'®tait ­a 
l'essentiel."  
 
Isabelle et Pierre se lancent alors t°te 
baiss®e dans la d®marche pour 
adopter. S'informer, demander 
l'agr®ment, suivre les entretiens, 
constituer les dossiers... "C'est un 
cheminement car d®sirer un enfant ne 
suffit pas pour °tre pr°t ¨ l'assumer. 
L'adoption implique une v®ritable 
r®flexion qui demande du temps et 
®volue au fur et ̈  mesure des conseils 
re­us." Un parcours initiatique qui 
les conduit ̈  adopter une petite fille 
au Vi°t-Nam : ils ont 30 ans et Kim 
Thuong est ©g®e de quelques 

semaines. "Cela signifie "amour 
pr®cieux". Mais son nom usuel est 
Zo®. Lui donner le pr®nom de notre 
choix ®tait important. Pour nous et 
aussi pour une question 
d'int®gration." 
 
L'histoire de Zo® d®bute il y a 5 ans 
lorsqu'elle na´t dans une famille 
nombreuse vietnamienne tr¯s pauvre 

qui fait le choix de confier son enfant 
¨ Isabelle et Pierre dans l'espoir 
qu'elle ait une vie plus facile. "Elle ira 
¨ l'®cole, nous a demand® sa m¯re. 
Elle pleurait mais ®tait sinc¯rement 
heureuse pour son enfant, elle nous 
confiait Zo®. Ce nô®tait pas un 
abandon." Pendant plusieurs 
semaines, le couple s'immerge dans le 
pays de leur fille : combl®s mais tr¯s 
occup®s, ils attendent la fin de 
l'enqu°te administrative, les examens 
m®dicaux et la d®cision juridique. Un 
temps r®glementaire incompressible 
pour devenir officiellement parents. 
 
"S'°tre impliqu®s si activement ¨ la 
venue de Zo® a permis de diminuer ce 
sentiment d'attente." Sentiment 
toujours pr®sent lors de l'adoption de 
Jong Shik, le "joyeux intelligent" 
Arthur, aujourd'hui ©g® de 2 ans. 
"C'®tait diff®rent puisque l'association 
a pris en charge toutes les d®marches. 
Arthur arrivait de Cor®e du Sud. 
Nous sommes all®s le chercher ̈  
l'a®roport ¨ Paris, se souvient 
Isabelle en montrant la seule photo 
qu'ils avaient re­ue. Je l'ai vu de profil 
mais je l'ai tout de suite reconnu ! A 
quelques mois, il ®tait souriant et vif. 
Il a gomm® d'un seul coup toute notre 
impatiente !" Et pour Zo®, ce petit 
fr¯re la laisse interrogateur : pourquoi 
ne sort t-il pas du ventre de maman ? 
"Le d®clic ! Elle ne s'interrogeait pas 
sur la diff®rence physique mais la 
venue de son fr¯re. Nous lui avons 
donc expliqu®, tout simplement." Une 
question qui risque d'°tre renouvel®e, 
par Arthur cette fois, puisque la 
famille G®nelot attend l'arriv®e de son 
3¯me enfant. Toujours avec autant 
d'impatienceé 

L'    
 

¶Qu'est-ce qu'un agr®ment ? 
 indispensable ̈  toute personne souhaitant adopter un enfant n® en France ou ¨ 
l'®tranger. 
 d®livr® par le pr®sident du Conseil G®n®ral de leur d®partement de r®sidence, 
suite ̈  l'avis favorable d'une commission.  
 valable 5 ans sur le territoire national. Au-del¨, la demande est ̈  renouveler.  
 notifi® de pr®cisions imp®ratives (limite d'©ge de l'enfant, fratrie, sexe, 
ethnieé). 
 

¶Qui peut faire une demande d'adoption ? 
 deux ®poux mari®s depuis plus de 2 ans ou ©g®s de plus de 28 ans. 
 toute personne c®libataire ©g®e de plus de 28 ans.  
 un couple en concubinage ou en PACS. Dans ce cas, la personne d®sign®e pour 
porter l'agr®ment doit avoir plus de 28 ans. Au regard de la loi, c'est cette 
personne, et non le couple, qui porte la responsabilit® de l'adoption.  
 

¶Quels sont les enfants qui peuvent °tre adopt®s ? 

 les enfants fran­ais : Ce sont les enfants n®s sous X, orphelins, abandonn®s, 
ceux dont les parents ont consenti ̈  l'adoption ou sont d®chus de leur droit. 
 les enfants ®trangers : l'adoption internationale se d®veloppe mais a des 
modalit®s diff®rentes selon le pays d'origine de l'enfant. 
 

¶Quelles sont les formes juridiques de l'adoption ? 

Une requ°te doit °tre d®pos®e au tribunal de grande instance. La loi pr®voit 2 
modes d'adoption qui cr®ent chacune une filiation avec des droits et des 
obligations.  
 l'adoption pl®ni¯re donne ̈  l'enfant une famille o½ la filiation lui conf¯re un 
statut juridique identique ̈  celui d'un enfant biologique. Il porte le nom de ses 
parents adoptifs et prend leur nationalit®. 
 l'adoption simple fait entrer l'enfant dans la famille adoptante sans rupture avec 
la famille d'origine. L'enfant conserve ses droits successoraux et peut garder son 
nom. 
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Georges 
B  

O n môa demand® de pr®parer un article pour pr®senter 
lôassociation ç Les enfants de la 
dioxine è. Par quel bout prendre le 
probl¯me, dites moi ? Dôexp®rience, je 
sais que le ç march® è de lôhumanitaire 
sature et parfois, lorsque lôon tente de 
pr®senter notre Hoa Trang la r®ponse 
reste polie, forc®ment, mais chacun 
affirme ç donner è  ¨ machin du 
monde ou truc sans fronti¯re... alors le 
ç march® è du malheur... 
 
Toujours est-il que... 
 
... jôai rencontr® lôassociation ç les 
enfants de la dioxine è en feuilletant 
un mensuel, en tombant sur une 
photographie de Philip Jones 
G  : ç La Vall®e des damn®s è. 
Je ne suis pas pr°t dôoublier Truong 
Thi Thuy et sa fille n®e sans yeux et 
muette... le choc... 
 
Bien plus tard, ̈  lôoccasion de notre 
f°te familiale, jôai 
re­u sa secr®taire 
g®n®rale, Mme 
Nguyen Xu©n 
P . Ce fut 
lôoccasion dôune 
petite rencontre 
informelle ̈  laquelle 
particip¯rent Sylvain 
A  et Patrice V , 
respectivement 
pr®sidents de ç Hoa 
Trang-Fleur blanche è 
et de ç Destin®es è. ê 
nous de construire ̈  
partir de ce jour, un 
projet de partenariat... 
¨ suivre donc. 
 
Mais puisque je ne 
sais pas par quel bout 
prendre le probl¯me 
et que vous avez d®j¨ 
re­u leur brochure ... 
je vais parler de moi... 
mais vous nô°tes pas 
oblig®s de rester. 
 
 
Telle est Mme 

Nguyen Xu©n P ... 
 
Mme P  môa confi® ces jours l¨, 
sans aucune flagornerie, appr®cier la 
qualit® de notre travail et au del¨ de ce 
travail humanitaire, toute la valeur de 
notre association. 
 
Que nous soyons des parents adoptifs 
conf¯re, dit-elle, ̈  notre engagement 
une forte port®e symbolique... et nous, 
Sylvain, Patrice et moi, ne pouvions 
quôacquiescer. Quelle valeur 
majuscule atteindraient alors, dôapr¯s 
elle, des familles adoptives parrainant 
des enfants si durement atteints, leur 
permettant ainsi dôacc®der ̈  un avenir 
plus serein... quel fort symbole en 
effet ! 
 
La sp®cificit® de notre association 
sôest construite, certes, mais ®tait en 
germe d¯s lôorigine et nous pr®serve 
de lutter sur le ç march® è de 
lôhumanitaire... o½ ils se bousculent et 
o½ la concurrence est rude. Cette 

sp®cificit® est ¨ d®fendre, nous 
sommes tous dôaccord sur ce point - 
que Hoa Trang vive - et je fus tr¯s 
heureux, je lôavoue, dôentendre ces 
paroles de Mme P  dont la 
hauteur de vue môa s®duit... 
... et je nôinsisterais pas sur ses autres 
qualit®s : militante associative, 
engagement constant, qualit® dô®coute, 
sens ®thique, connaissance de la 
soci®t® vietnamienne ... 
 
Donc ..., si la valeur dôune personne 
garantit celle dôune association..., 
dôailleurs nos deux associations sont 
sur une m°me longueur dôonde, m°me 
probit® : chaque euro de don est 
affect® ̈  lôaction humanitaire stricte, 
les adh®rents paient de leurs deniers 
leurs frais de voyage ou autres, ... etc... 
la totale quoi ! 
 
Pourquoi môengager aux c¹t®s des 
enfants de la dioxine ? premi¯re 
raison : ma fille... 
 

D¯s mes premiers 
contacts avec les 
enfants de la dioxine, 
jôai dispos® dôun 
copieux dossier 
illustr® de 
photographies, 
certaines dures, tr¯s 
dures. Ce jour l¨, le 
dossier ®tait sur la 
table. Il a ®t® ouvert et 
pour ne pas 
dramatiser son 
contenu outre mesure, 
je propose ̈  la gamine 
qui manifestement 
tournait autour, de le 
feuilleter ensemble. Je 
la prends sur mes 
genoux et nous ç 
discutons è, comme 
elle dit, en tournant 
les pages. On voit 
Kieu, n®e sans yeux et 
muette, avec sa m¯re, 
Anh, Thai et dôautres 
avec leurs familles... 
des handicaps 
terribles. Nous ç 
discutons è et je sens 

. . . . . et  nous 
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Lucile-Nhi s®rieuse et attentive. 
Des mois plus tard, nous abordons, 
Christine et moi, lô®ventualit® de 
parrainer un de ces enfants et la 
gamine, sans la moindre h®sitation, 
accepte. La spontan®it® (et non la 
l®g¯ret®) de sa r®ponse me surprit, je 
lôavoue, mais me rem®morant 
lô®pisode du dossier, je compris que 
des choses difficiles m¾rissent nos 
gamins si elles sont accompagn®es de 
la parole dôun adulte. Côest un 
sentiment que tout parent ressent. 
 
Je me dis aussi quôen quelque sorte 
elle sôest identifi®e : m°mes cheveux 
noirs, m°mes yeux, parfois m°me un 
©ge comparable, ... dôun lieu lointain, 
certes, mais qui lui parle de ses 
origines... et l¨, je suis fier de mon 
pôtit bout (petit, petit mais costaud)... 
cette facult®, voyez-vous, de se mettre 
¨ la place dôautrui, de percevoir ses 
sentiments - empathie - me semble 
fondatrice des formes de 
lôhumanisme. Nous ne pouvons nous 
identifier quô̈  nos semblables. 
 
P®dagogiquement parlant (on me 
pardonnera cette d®formation 
professionnelle), cet engagement de 
parrainage pr®sente donc pour moi 
deux vertus : m¾rir nos pôtits bouts et 
les grandir. 
 
Mes amis, engagez-vous avec les 
enfants de la dioxine, non pour ma 
fille, bien s¾r, mais pour vos gamins... 
 
Pourquoi môengager aux c¹t®s des 
enfants de la dioxine ? deuxi¯me 
raison : une conception du monde... 
 
Vous °tes encore l¨ ? bien ... 
 
Chaque civilisation d®veloppe une 
conception du monde qui permet ̈  
chacun de ses membres de se situer ç 
entre Ciel et Terre è et donc parmi ses 
semblables. Dans la conception 
asiatique traditionnelle, notre vie 
actuelle nous fait payer les dettes 
®ventuelles de nos vies ant®rieures : 
les bonnes et les mauvaises actions 
sont en quelque sorte consign®es, les 
premi¯res ®tant porteuses de bonheur 
et les secondes de malheur. Les fautes 
commises par ces pauvres gens, 
maillons de cha´nes ininterrompues de 
vies comptables de leur pass®, doivent 
°tre bien lourdes pour quôils aient des 
enfants handicap®s ! Sans parler des 
enfants eux-m°mes... Suffisamment 
en tout cas pour que le vide se fasse 

autour dôeux... pour que les gens se 
m®fient... car le malheur est souvent 
r®pulsif. 
 
Si notre civilisation occidentale a un 
m®rite, côest bien celui de sa r®ussite 
mat®rielle. Et si dans notre ç opulence 
è, nous parrainons ces familles dans le 
malheur, nous leur permettons de 
payer leur dette la t°te haute. Offrons-
leur de dire, t°te haute, quôils paient 
leur dette contract®e devant leurs 
cong®n¯res, lors de leur vie pass®e et 
que leur vie future conna´tra le 
bonheur, par leurs seuls m®rites. Mais 
surtout, surtout, ne jugeons pas une 
conception du monde qui nôest pas la 
n¹tre... 
 
Si le malheur est r®pulsif, la dignit® 
qui permet dôassumer un r¹le social 
attire approbation et consid®ration. Le 
tissu social se resserre ainsi, avec 
parents et enfants si durement touch®s 

mais apurant leur dette. Ma modeste 
contribution (une quinzaine dôeuros 
par mois) agit ̈  distance sur le tissu 
social dôun peuple qui môest cher... 
ma modestie dut-elle en souffrir. 
 
Mes amis engagez-vous donc avec les 
enfants de la dioxine non pour moi 
bien s¾r, mais pour vous et eux... 
 
Ainsi peut-°tre, pr®parerons-nous 
ensemble notre vie prochaine qui sera 
de bonheur et de g®n®rosit®, toute de 
l®g¯ret®... 
 
... nous serons papillons... 
 
Je ne sais pas si je vous ai convaincus. 
Tout ce que je sais, côest que si 
lôexistence dôenfants de la dioxine me 
d®sesp¯re, nos gamins me consolent... 
alors le reste, hein ! ... salutations... 
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La Mission  
 
Marie-Aude C , C®dric 
L , Fran­ois T  et 
Laurent R  ®taient tous 
quatre ®tudiants ¨ la 
Facult® de M®decine de 
Nancy, plus pr®cis®ment 
¨ l'Institut Universitaire 
Professionnel (IUP) en 
G®nie Biologique et 
M®dical (GBM). Ils 
®taient en bac + 4 et se 
destinaient ¨ travailler 
dans des h¹pitaux ou 
chez des fournisseurs de 
mat®riel m®dical avec 
pour job, la maintenance 
du mat®riel m®dical. 
Travail important, s'il en 
est, car aucun appareil 
m®dical ne doit tomber 
en panne lorsque la vie 
dôun patient en d®pend. 
 
Jôavais rencontr®, courant 2001, 
Walter B , le responsable de 
cette unit®. Je lui avais parl® alors 
de Fleur Blanche et ®voqu® nos 
diverses actions envers le Vi°t-
Nam, voire la possibilit® 
d'un partenariat entre 
une ®cole lorraine et nos 
amis m®decins ̈  l'autre 
bout du monde. L'id®e 
fit son chemin car sit¹t 
la rentr®e universitaire 
2001 effectu®e, il môa 
soumis le projet 
dôenvoyer deux 
®tudiants au Vi°tNam 
afin qu'ils y effectuent 
leur stage de fin d'®tudes 
de 4 mois avec comme 
support, une mission 
humanitaire. 
 
Premi¯re r®union donc, 
en novembre 2001, avec 
Raymond S , les ®tudiants, le 
CHU et moi-m°me. Deux se portent 
d'embl®e volontaires, puis deux 
autres encore. Le stage est pr®vu 
pour se d®rouler de mi-f®vrier ̈  mi-
juin 2002. Commence alors une 

4 étudiants à  

BEN VIEN  VIET  TIEP  H AIPHONG  
Patrice 
V  

course contre la montre aux 
subventions, conventions, 
passeports, visas, vaccins, etc.  
 
R®sultat : ils partiront ̈  4 mi-f®vrier 
2002. Direction : l'h¹pital V  T 

de Haiphong dirig® par Mme le Dr 
D  T  T  H, bien 
connue de l'association car 
destinataire par deux fois d®j¨ d'un 
container envoy® par Hoa Trang.  
Trois objectifs ®taient assign®s aux 
®tudiants : 

- R®ceptionner le containeur, puis 
installer et r®parer les mat®riels ̈  
lôh¹pital V  T ; 
- Former sur place des personnels de 
lôh¹pital; 
- £valuer les besoins en mati¯re de 

g®nie biologique m®dical. 
 
Afin de faire coµncider au mieux 
stage et conteneur, la date de 
chargement de ce dernier fut 
avanc®e. Mais cela nôa pas ®t® une 

mince affaire. Nous 
avons tri®, emball® et 
charg® sous un froid 
sib®rien ! (voir Bulletin 
nÁ 28). 
 
Deux des quatre ®tudiants 
rentr¯rent plus t¹t du Vi°t
-Nam ïen avril 
pr®cis®ment- ceci pour 
mener ̈  bien en France, 
apr¯s avoir ®valu® les 
besoins l¨-bas, la 
recherche de mat®riels 
ad®quats ̈  exp®dier avec 
le conteneur suivant. 
C'est ainsi que Marie-
Aude C  acheva 

son stage dans l'unit® biom®dicale 
du service de n®phrologie du CHU 
de N -Brabois, chez notre ami 
Jean-Yves B . Quant ¨ 
C®dric L , il alla au CH 
dôH , dans le service 
d'ing®nierie biom®dicale de M. 

D , un ami de 
l'association depuis. 
 
Cot® budget, le 
financement de ce stage a 
®t® assur® par notre 
association, le Conseil 
G®n®ral de Meurthe et 
Moselle, la Ville de Nancy 
et lôUniversit® de Nancy 2. 
Les ®tudiants ont pris 
malgr® tout une part 
importante ̈  leur charge, le 
transport notamment. Sur 
place, ils ont ®t® log®s et 
nourris gracieusement (ou 
presque) par l'h¹pital V  
T . 

Les ®tudiants ont rapport® des 
informations int®ressantes de leur 
mission au Vi°t-Nam, bien que leur 
stage nôait pas toujours ®t® de toute 
tranquillit®. Citons pour l'anecdote, 
la demande qui leur a ®t® faite un 

14 janvier 2002 chez Cathy et Herv® LEBEGUE : check-up final du projet Bouton 
d'Or (premi¯re ®dition). De g. ¨ d. : Sylvain AJAS, Laurent RATHOUIS (®tudiant 
IUP), Raymond SPERONI, Sandrine GAILLOT-MATHIEU, Georges BASSAN, 
Fran­ois TAYEG (®tudiant IUP), Herv® LEBEGUE, Walter BLONDEL (directeur 
des ®tudes de l'IUP), Patrick SAMSON, Marie-Aude CONSTANT et C®dric 
LAMBINET (®tudiants  IUP). Sans oublier Cathy LEBEGUE derri¯re l'objectif... 

14 janvier 2002 chez Cathy et Herv® LEBEGUE : remise d'un ch¯que de 2 000 
EUR aux 4 ®tudiants, au titre de la subvention Hoa Trang.  
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les ®tudiants ont r®alis® des 
audits puis notifi®s point par 
point, des recommandations 
concernant notamment 
l'am®nagement de l'extension de 
l'h¹pital (en cours de 
construction), l'organisation des 
blocs op®ratoires, la sectorisation 
des salles, le circuit "propre" vs 
le "sale", le traitement du 
mat®riel sale.,etc.  
Autre point positif, et non des 
moindres : un retour 
d'information pr®cis sur la 
nature, la qualit® et le taux 
d'utilisation des ®quipements de 
l'h¹pital h¹te. Une mine 
d'informations devant par la 
suite guider nos exp®ditions ! 
 
N'oublions pas de citer aussi, l'effort 
de collecte pr® et post-stage de nos 4 

®tudiants, particuli¯rement des deux 
rentr®s plus t¹t dans ce but pr®cis. 
 
Incontestablement, nous avons 
accompli un saut qualitatif. 
Nous esp®rons que cette action 
participera ̈  lôam®lioration des 
soins au Vi°t-Nam.  
 
Dôun point de vue franco-
fran­ais, cela nous a permis de 
v®rifier que nos actions ®taient 
bien per­ues par les d®cideurs 
politiques et administratifs. 
Lôoctroi de subventions et la 
r®union de bilan du 5 juillet 
2002 au conseil g®n®ral 54 en 
atteste. Nous pourrons donc 
sans vergogne les solliciter ̈  
nouveau pour dôautres actions. 

jour de r®parer un scanner russe 
datant de Mathusalem, sans 
documentation technique et sans 
outillage sp®cifique. Moralit® : ils 
se sont parfois retrouv®s dans des 
situations non pr®vues et auxquelles 
ils nôont pas toujours pu faire face. 
Nos amis vietnamiens de V  T, 
ont toutefois, chaque fois qu'ils l'ont 
pu, aid® les ®tudiants et fait en sorte 
que leur stage se passe du mieux 
possible. 
 
Au cours du printemps 2002, des 
jeunes sôenfermaient dans un L . 
Pendant ce temps, dôautres ont 
consacr® leur temps et leur ®nergie 
au service d'autrui.  
 
Un autre monde est possible, petit ̈  
petit, nous y travaillons. 
 

Merci ¨ Marie-Aude, C®dric, 
Laurent, Fran­ois, Mme le Dr D  
T  T  H et ¨ ceux de 
Fleur Blanche, je pense notamment 
¨ Nicolas et Thi Nha B  de 
Perpignan et d'autres... qui se sont 
beaucoup investis pour que cette 
premi¯re exp®rience se passe du 
mieux possible. 
 

Lõint®r°t pour HT- FB 
 
Dans le cadre des missions 
humanitaires que nous nous 
sommes fix®es, lôint®r°t pour notre 
association est ind®niable. Nous 
avons exp®di® du mat®riel, puis 
assur® sur place une pr®sence pour 
le dispatcher, voire lôinstaller. A 
cela s'est ajout® une partie conseil : 

 
En d®finitif, et bien que cette action 
soit une premi¯re (avec ses petits 

rat®s certes...), le bilan est 
largement positif m°me si 
beaucoup de points restent 
¨ am®liorer.  
 
Pour 2003, nous nous 
attacherons ¨ mieux 
pr®parer la mission : pour 
°tre plus performants mais 
aussi pour continuer ¨ 
tisser des liens forts et de 
qualit® entre la France et 
le Vietnam. 
 
C'est le d®fi qu'ont d®cid® 
de relever Yannick 
E  et Anthony 
V , les deux ®tudiants 
de l'IUP promo 2002-
2003, volontaires pour un 

stage de 4 mois ̈  H .  

5 juillet 2002, sallon d'honneur du Conseil G®n®ral 54 : (de g. ¨ d.) Laurent RATHOUIS, Fran­ois TAYEG, Patrice 
VIEL (Fleur Blanche / repr®sentant le pr®sident Sylvain AJAS), Jean Yves LE DEAUT (d®put® de Meurthe et Moselle 
et conseiller g®n®ral),  M. BURLET (pr®sident de l'universit® de Nancy I), Christian ARIES (conseiller g®n®ral de 
Meurthe et Moselle). 

De g. ̈  d. : M. STOLTZ (pr®sident de l'IUP), Vincent 
LAUTEL (CG54 - gestionnaire des subventions aux 
associations), Christophe CHOSEROT (IUP/prof.), 
Walter BLONDEL (IUP/directeur des ®tudes) et Mme 
Irmie BOUILLON charg® des relations Internationales ¨ 
l'universit® de Nancy 1. 

Des repr®sentants de Fleur Blanche au centre desquels, 
Jean Yves BARRAUD (CHU Nancy Brabois) et tout ̈  
droite, Marie-Aude CONSTANT (®tudiante IUP du 
projet Bouton d'Or). 
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F id¯les ¨ leur habitude d'aller 
au Viet-Nam au moins une fois 
l'an, Thi Nha et Nicolas 
B , membres de Fleur 
Blanche domicili®s dans la r®gion 
de Perpignan, ont retrouv®s pour 
quelques semaines durant l'®t® 
dernier, famille et amis, les leurs 
mais aussi ceux de l'association, ¨ 
Hanoi, Haiphong, Do Son, Kien 
Thuy, Thai Binh... 
 
Comme ¨ l'accoutum®e, en tant 
que repr®sentants de Hoa Trang, 
ils ont ®t® acceuilli ¨ bras ouverts. 
Tant¹t remerci®s pour l'assistance 
apport®e par notre association 
mais toujours pourrions-nous dire, 
sollicit®s pour de nouvelles aides, 
notamment en mat®riel m®dical.  
 
Rentr®s fin septembre, ils nous ont 
confi®s lettres et photos, autant de 
souvenirs et t®moignages de leur 
rencontres avec nos amis du bout 
du monde. L'extrait ci-apr¯s du 
rapport qu'ils nous ont fourni ainsi 
que les photos qui l'accompagnent, 
donnent la mesure de l'effort qui 
reste ¨ accomplir. 
 
Un grand merci ¨ Thi Nha et 
Nicolas, pour leur formidable 
engagement associatif. 
 

-o-o-o-o-o- 
 
H¹pital Viet Tiep ¨ Haiphong 
Nous avons ®t® re­us par Mme le 
Dr D  T  T  H, 
directrice, et par le Dr N  
Q  H, son adjoint. 
Elle nous a remis une lettre de 
remerciements pour Fleur 
Blanche. 
Elle sollicite l'aide de l'association 
(notamment suite ¨ la construction 
d'une extension ¨ l'h¹pital) pour du 
mat®riel tel que lits, monitoring, 
pousses-seringues, radiographes, 
instruments pour grande chirurgie, 
appareils d'anesth®sie, bistouris 
®lectriques, concentrateurs 
d'oxyg¯ne, g®n®rateurs 

d'h®modialyse, filtres, 

consommables divers... 
Centre hospitalier de la province 
de Kien Thuy ï Haiphong 
Nous avons ®t® re­us par le Dr 
D  Q  D, directeur de 
l'®tablissement + toute la direction 
de l'h¹pital. 

On nous a pr®sent® une lettre de 
demande d'aide ¨ Fleur Blanche 
notamment pour un appareil de 
radiographie, d'®chographie, de 
cardiographie, des tables 
d'op®rations multifonctionnelles, 
des bistouris ®lectriques, des 
moniteurs obst®triques, des lits, 
des matelas, des tables de nuit, des 
extracteurs d'oxyg¯ne, une chaise 
dentaire, du mat®riel 
d'odontologie, un autoclave, des 
placards pour m®dicaments et 

mat®riels, ... 
Il y aura cr®ation prochainement 
d'un orphelinat dans cette 
province. Le centre hospitalier de 
Kien Thuy soutient ®galement les 
nombreux dispensaires de la 
province qui sont tous en ®tat de 
n®cessit®. C'est l¨ que se passent la 
plupart des accouchements. Ce qui 
fait d®faut ¨ ces petites structures 
de campagne sont des lits, tables 
de chevet, tables d'accouchement, 
instruments d'obst®trique et 
chirurgicaux, st®rilisateurs, etc. 

Raymond 
S  

Une nouvelle fois, 

ils ont représentés Hoa Trang au Viêt-Nam 

H¹pital de Viet Tiep ̈  Haiphong : 
extension en cours de construction.. 

Centre hospitalier de la province de Kien 
Thuy : le cabinet dentaire. 

Centre hospitalier de la province de Kien 
Thuy : (ph. du haut) le cabinet de consultation 
g®n®rale; (ph. du bas) l'®quipement ORL. 


